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La BMW de Marc glissa silencieusement dans l’allée de graviers blancs. Il coupa le contact et resta un instant immobile, les mains sur le volant, respirant l’air climatisé de l’habitacle. Il était 19h30. Une journée harassante de réunions, de décisions stratégiques et de faux-semblants. Il avait besoin d’elle. Comme une drogue.

Il entra dans leur maison, une villa d’architecte aux lignes épurées, baignée par la lumière dorée de cette fin d’après-midi. Le silence régnait, troublé seulement par une musique d’ambiance, quelque chose de planant, typique de Clara. Il desserra sa cravate en traversant le vaste séjour. Il la trouva sur la terrasse, en train de ranger son tapis de yoga.

À 32 ans, Clara était une vision de santé et de sensualité. Son legging moulait des jambes fuselées, et sa brassière de sport découpait un dos musclé mais délicat. Elle se retourna en l’entendant, un sourire fatigué mais tendre aux lèvres, une mèche de cheveux collée par la sueur sur sa tempe.

— Tu es rentré tôt, dit-elle doucement.

Marc ne répondit pas. Il laissa tomber sa mallette au sol. L’urgence était là, brutale, familière. Il s’avança vers elle, l’attrapa par la taille et l’embrassa avec une ferveur qui tenait plus de la possession que de la tendresse.

Clara répondit immédiatement, ouvrant les lèvres, son corps de professeur de yoga se moulant contre le costume gris souris de son mari. Elle sentit l’érection de Marc contre son ventre, dure, impatiente.

Il n’y a eu ni préliminaires, ni mots doux. C’était leur rituel. L’exutoire. Il la poussa contre la baie vitrée, releva ses jambes autour de sa taille avec une facilité déconcertante — il entretenait son corps de trentenaire avec la même rigueur qu’il gérait ses affaires — et la pénétra d’un coup sec.

Clara lâcha un cri étouffé, la tête renversée en arrière, les mains agrippées aux épaules de Marc, froissant le tissu coûteux de sa chemise.

La baise était animale. Technique. Efficace. Marc dictait le rythme, des coups de reins puissants, profonds, cherchant à toucher le fond de son âme autant que de son ventre. Clara gémissait, ses ongles s’enfonçant dans le dos de son mari. Ils connaissaient la partition par cœur.

Pourtant, alors que Marc sentait l’imminence de sa propre jouissance, il perçut cette imperceptible crispation chez elle. Ce moment où le corps devrait lâcher prise, exploser, se dissoudre… mais où il bute.

Clara haletait, fronçait les sourcils, cherchant cette étincelle qui lui échappait encore. Marc accéléra, grognant, l’aimant de toute sa force virile, essayant de forcer le verrou. Il jouit en elle avec un râle sourd, s’effondrant contre son cou, le cœur battant à tout rompre.

Clara resserra ses étreintes, douce, aimante, mais il le savait. Elle n’avait pas franchi le sommet. Juste effleuré la crête.




Une demi-heure plus tard, l’atmosphère avait changé. La sueur avait séché, remplacée par la fraîcheur de la climatisation. Ils étaient affalés sur le grand canapé d’angle en lin beige, une bouteille de vin rouge ouverte sur la table basse. Clara était blottie dans le creux du bras de Marc, sa tête posée sur son torse nu. Il caressait distraitement son épaule, fixant le plafond.

— C’était bon ? demanda-t-il, connaissant déjà la réponse, redoutant la nuance.

Clara soupira, traçant des cercles imaginaires sur les pectoraux de son mari.

— C’est toujours bon avec toi, mon amour. Tu le sais.

— Mais… ?

Elle se redressa légèrement, ramenant ses genoux contre sa poitrine, s’enveloppant dans un plaid comme pour se protéger. Elle prit une gorgée de vin, se donnant du courage.

— J’ai l’impression… qu’il manque quelque chose. Pas de l’amour, non. De ça, on en a trop. Mais une… une électricité. Une transgression.

Marc se tourna vers elle, intrigué.

— Tu veux qu’on essaie des jouets ? D’autres positions ?

Elle secoua la tête, mordant sa lèvre inférieure.

— Non. C’est dans la tête. Ça fait des mois que j’y pense, Marc. J’ai… j’ai des fantasmes qui me travaillent.

Elle hésita. Marc posa sa main sur sa jambe pour l’encourager. Il était ouvert d’esprit, pensait-il.

— Dis-moi. On peut tout se dire.

— Le candaulisme, lâcha-t-elle. Te voir me regarder. Être prise devant toi. Savoir que tu es là, impuissant ou juste spectateur, pendant que je suis utilisée.

Marc sentit un frisson, mélange de jalousie et d’excitation.

— Tu veux un autre homme ? Un plan à trois ?

Il essayait de garder un ton neutre, mais l’idée qu’un autre mâle touche sa femme le répugnait autant qu’elle l’excitait.

— Non ! s’écria-t-elle presque, posant sa main sur la bouche de Marc. Non, pas un homme. Si c’était un homme… j’aurais l’impression de te tromper. De salir ce qu’on a. Un homme, c’est de la concurrence. C’est… trop réel.

Marc fronça les sourcils, perdu.

— Alors quoi ? Une femme ? Tu veux essayer avec une femme ?

Clara rougit violemment, ses yeux brillant d’une lueur étrange, presque fiévreuse.

— Pas exactement. Je regarde des vidéos, Marc. Depuis des semaines. Des vidéos de… femmes trans.

Le silence tomba, lourd, épais. Marc cligna des yeux, assimilant l’information.

— Des trans ?

— Elles sont sublimes, Marc, continua-t-elle précipitamment, comme pour empêcher le jugement de tomber. Elles sont plus féminines que moi. Maquillage parfait, lingerie de rêve, des corps sculptés… Mais elles ont… elles ont ce truc en plus. Cette puissance. Une verge.

Elle fit une pause, cherchant son regard.

— L’idée d’être dominée par une créature aussi belle, qui est une femme mais qui possède la force d’un homme… ça me rend folle. C’est le meilleur des deux mondes. Pas de culpabilité d’adultère masculin, mais la plénitude physique.

Marc était sonné. Il avait déjà vu ce genre de porno par hasard, zappant rapidement. Mais imaginer sa douce Clara, sa prof de yoga zen, fantasmer sur des verges de transsexuelles… L’image mentale s’imposa à lui : Clara, blanche et pure, soumise à une érection artificielle et parfaite. Son sexe se réveilla, traîtreusement.

— Tu veux… juste que je regarde ? demanda-t-il, la voix enrouée.

Clara détourna le regard, fixant son verre de vin. C’était le moment le plus dur.

— Au début, oui. Je voulais juste que tu voies. Que tu sois là pendant qu’elle me… qu’elle me remplit.

Elle se tourna vers lui, ses yeux plongeant dans les siens avec une intensité effrayante.

— Mais dans mes rêves… tu n’es pas juste passif, Marc. Je veux te voir avec elle aussi.

Marc se leva d’un bond, manquant de renverser la table basse.

— Quoi ?! Attends, Clara. Tu déconnes ?

Il fit quelques pas dans le salon, passant une main nerveuse dans ses cheveux.

— Moi ? Avec un trans ? Clara, je suis hétéro. J’aime les femmes. Les vraies. Enfin… tu vois ce que je veux dire. Pas question que je touche à une bite. Jamais.

Clara resta assise, calme, presque triste.

— Tu aimes les femmes, Marc. Et elles sont des femmes. Juste… différentes. Je ne te demande pas de devenir gay. Je te demande de partager mon fantasme jusqu’au bout. De goûter à son corps, à sa bouche… et peut-être plus.

— C’est hors de question, trancha-t-il, bien que son cœur batte la chamade. Regarder, ok. Je peux comprendre le voyeurisme. Mais participer ? Non.

Il la regarda. Elle semblait si vulnérable, si déçue de sa réaction “prévisible”. Il l’aimait à en crever. Il ne voulait pas être ce mari coincé, ce type qui refuse d’explorer les zones d’ombres de sa femme.

Clara se leva doucement et vint se placer devant lui, posant ses mains à plat sur son torse.

— Ne dis pas non tout de suite, chéri. Regarde juste une vidéo avec moi. Juste une. S’il te plaît.




Marc poussa un long soupir, capitulant face à la détresse muette qu’il lisait dans les yeux de sa femme. Il se rassit lourdement sur le canapé, repoussant le plaid pour que leurs peaux se touchent.

— D’accord. Montre-moi, dit-il d’une voix neutre.

Clara s’illumina, un sourire timide mais soulagé étirant ses lèvres. Elle attrapa son iPad sur la table basse, ses doigts glissant fébrilement sur l’écran pour retrouver l’onglet déjà ouvert. Elle vint se blottir contre lui, posant sa tête sur son épaule, l’écran brillant comme seule source de lumière dans la pénombre du salon.

La vidéo se lança.

L’image était léchée, une production professionnelle. Le décor était une chambre d’hôtel luxueuse, draps de satin blanc, lumière tamisée. À l’écran, deux femmes s’embrassaient. L’une était une brune voluptueuse, une femme “biologique”. L’autre, celle que Clara dévorait des yeux, était une blonde platine à la beauté froide, presque irréelle. Peau d’albâtre, taille de guêpe, seins hauts et fermes.

— Regarde comme elle est belle, chuchota Clara, sa main caressant le torse de Marc.

Marc regardait. Il devait admettre que la blonde était magnifique. Jusqu’à ce que la caméra descende.

La blonde recula légèrement et écarta les cuisses. Entre ses jambes épilées de près, dressée vers son nombril plat, se tenait une verge. Elle n’était pas monstrueuse, non, c’était un sexe de taille moyenne, parfaitement proportionné, rose et veiné, dur comme la pierre. Une érection masculine classique, incongrue et pourtant harmonieuse sur ce corps de statue grecque.
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